La construction du personnage chez Régis Jauffret

Rapport des lectures de Camille, Gabrielle et Myriam
première manière 

Romans de la première manière : 

    2000 : Fragments de la vie des gens (éd. Verticales) 

    2001 : Promenade (éd. Verticales) 

    2002 : Les Jeux de plage (éd. Verticales, coll. minimales) 

    2003 : Univers, univers (éd. Verticales)

    2004 : L'enfance est un rêve d'enfant (éd. Verticales) 

    2005 : Asiles de fous (Gallimard, collection « Blanche »)

    2005 : Autobiographie (Gallimard, collection Verticales)

    2007 : Microfictions (Gallimard, collection « Blanche »)

Types de personnages mis en scène :

- Beaucoup de personnages volontairement reclus, coupés du monde, qui rejettent famille et amis et s’isolent (dans une chambre, une maison). Souvent, leur seul contact avec l’extérieur est la télévision (Microfictions).

- Plusieurs personnages sont présentés comme des victimes, déresponsabilisés, comme si les circonstances étaient davantage responsables de leurs actes qu’eux-mêmes. Ex : Dans Jeux de plage : « J’ai tué papa » : un homme dit à son amante qu’il a tué toute sa famille. Celle-ci l’excuse puisque son père gardait des armes à feu à la maison; « L’avocat des pauvres » : un homme est « contraint » par son altruisme à coucher avec toutes les femmes moches qu’il croise…; « Éclore » : un chômeur se dit que si les circonstances le lui avaient permis, il aurat pu être un héros, comme tout le monde.)

- D’autres personnages s’abstiennent de poser certains gestes pour ne pas troubler leur paix; ils préfèrent souvent un bonheur un peu fade à une vie plus intéressante mais moins stable. (Ex : « Voilà » dans Microfictions dans lequel un homme et une femme s’abstiennent de faire des enfants de peur que ces derniers ne soient pas aussi doués pour le bonheur qu’eux…)

- Plusieurs personnages sont obsédés par leurs petits bobos et leurs misères quotidiennes. 

- Plusieurs ont une existence plate, insignifiante. ( « Confessions » (Jeux de plage))

- Univers, univers : le personnage principal (la femme qui regarde cuire son gigot) est dissolu, oublie son individualité et désire être tout le monde à la fois. 

- Personnages anonymes, mal définis; ils ne possèdent pas vraiment d'identité propre, ils n'ont pas de prénom ou de caractéristiques physiques les différenciant (Fragments de la vie des gens, Univers).

Caractéristiques de la narration, de la construction des personnages :

- Narrateurs uniques ou indéfinis s’imaginent des vies alternatives (Univers, univers); il est parfois difficile de dire si l’on a affaire à un seul narrateur changeant ou à plusieurs narrateurs distincts. Impossible, donc, de juger de la fiabilité de la narration. 

- Souvent auteur, lecteur, narrateur et personnage se confondent (Univers, Jeux de plage («Avoir existé »), Asile de fous (à la toute fin) etc.), particulièrement dans les romans dans lesquels sont mis en scène des personnages auteurs qui expliquent leurs intentions quant au destin des autres personnages.

- Changements fréquents de temps de verbe : le conditionnel et le futur, entre lesquels navigue le narrateur, semblent  exprimer soit l’intention des personnages (souvent stérile puisque la plupart d’entre eux ne font rien de peur de bousculer leur quotidien), soit des possibilités fantasmées, inexplorées.

Deuxième manière 
Romans de la deuxième manière : 

    2008 : Lacrimosa (éd. Gallimard)

    2009 : Ce que c'est que l'amour (éd.Gallimard, collection Folio)

    2010 : Sévère (Le Seuil, collection « Cadre rouge »)

    2010 : Tibère et Marjorie (Le Seuil, collection « Cadre rouge ») 

    2010 : La tentation du clitoris (Publie.net) 

    2010 : Vivre encore, encore (Publie.net) 

    2010 : Week-end familial à Clichy-sur-Mer (Publie.net) 

    2012 : Claustria (Le Seuil, collection « Cadre rouge ») 

    2014 : La Ballade de Rikers Island (Le Seuil, collection « Cadre rouge ») (ND)

- Lacrimosa : apparaît comme une transition entre les deux manières : délirant et déjanté comme les romans précédents, mais aussi linéaire, animé par la volonté de bien raconter la bonne mort; inspiré d’un fait divers proche de l’auteur, dont on sent d’ailleurs la présence et l’implication. 

Types de personnages représentés : 

- Les relations entre les hommes et les femmes sont franchement problématiques! Les hommes sont souvent représentés en position d’autorité (dont ils abusent fréquemment), en mari pourvoyeur, ou en figure paternelle protectrice; les femmes, elles, sont souvent faibles, soumises ou dépendantes, représentées comme la propriété des hommes ou comme des objets (ou des fantasmes) sexuels. (l’exemple le plus éloquent est sans doute la relation incestueuse entre le père et sa fille dans Claustria). Dans d’autres cas, les personnages féminins ont plus de substance, quoiqu’elles sont le plus souvent doit frigides, soit nymphomanes; les hommes, eux, sont décrits comme des objets sexuels interchangeables ou bien repoussants (Tibère et Marjorie). Les relations entre les femmes, bien que rares, sont souvent marquées par la jalousie, la condescendance ou le mépris. 

- Globalement, il semble que les types de personnages dont on retrouve des « échantillons » dans les fictions de la première manière sont repris et développés dans les textes, généralement plus longs, de la deuxième manière. 

- Les personnages sont beaucoup plus actifs; ils posent des gestes qui font avancer la diégèse, contrairement aux personnages des textes précédents qui se morfondent et se complaisent dans leur médiocrité. 

Caractéristiques de la narration, de la construction des personnages :

- Le temps gagne en importance dans les romans de la deuxième manière; les récits s’étendent en longueur, ce qui permet de développer et de faire évoluer les personnages. Toutefois, peu de romans sont chronologiques, plutôt racontés par flashbacks (Claustria et Sévère : structure d’enquête, qui mélange les temporalités (avant le crime, pendant, après, l’interrogatoire, les débuts de l’enquête, etc.)

- Les personnages sont approfondis, nuancés, grâce au récit de leurs actions; la reconstitution des évènements permet de mieux comprendre leur psychologie et montre une certaine évolution (Claustria : au début du récit, Angelika paraît aveuglément soumise à son père; le récit de son passé permet de constater qu’elle était plutôt rebelle, mais que c’est l’emprisonnement qui l’a rendue soumise).

Textes en ligne : 

- À traiter séparément car ils sont très différents des autres écrits de Jauffret. 

- L’écriture évoque la parole, le monologue; on retrouve les pronoms je, vous, nous, qui suggèrent un destinataire inconnu (La tentation du clitoris) ou une interpellation du lecteur, mais sans désir de rétroaction, de dialogue. Ton revendicateur (La tentation) ou démesurément optimiste (considérant l’auteur) (Vivre) ou récapitulation proche du testament (Week-end en famille).

- Flux langagiers plus que discours organisés 

différences entre la première et la deuxième manière

	Première manière
	Deuxième manière

	Aucune structure, intrigue absente ou ténue, éclatement du texte constitué de plusieurs récits indépendants ou contradictoires. 
	Enquête structurante, qui lie et ordonne les différents récits concurrents ou les différentes voix présentes dans le texte (Claustria, Lacrimosa, etc.)

	Personnages écrivains, peu développés ou représentatifs de types, mais peu définis.
	Personnages plus développés.

	Fabulations, récits changeants.
	Recherche de faits, de vérité, d’une cohérence, d’une explication, ou d’une description fidèle des choses (surtout dans les récits sous forme d’enquête).


